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LE FOYER DESERTE
Le foyer familial est-il aujourd’hui ce qu’il,é-

tait il y a vingt ans ?

 

Nous le confessons avec regret: ce cher foyer,
source de tant de joies, de sauvegarde, d'amour,’ . ’ ° , ‘v2 in est plusaussi respecté, plus aussi fréquenté, plus
aussi aimé.

La vie moderne a créé des besoins nouveaux
visant à la recherche de plaisirs, de divertissements
jusque-là ignorés,et la vie de famille en a reçu une
cruelle atteinte. Les enfants, autorisés trop souvent
par l'exemple des parents, courent avec l’ardeur de
leur âge, à toutes ces distractions sans cesse renou-
velées, contractent des habitudes, dontils ne peu-
vent rejeter plus tard l’odieuse servitude.

Et cependant, que désirer de plus doux après
le durtravail de la journée que les quelques heures
passées en tête à tête avec les êtres qui nous sont
chers, avec la femmeet les enfants ?

Hélas ! les restaurants, les buvettes, les salles
de jeux attirent la jeunesse des deux sexes, tandis
que les gens plus fortunés fréquentent les clubs, où
s'épuisent les énergies et la santé, et où se dilapi-
dent leurs biens et l'héritage des leurs.

Et pendant que le père de famille abandonne
son foyer, que deviennentles enfants ?

Les enfants perdent les sentiments de respect
our leurs parents. Ils s’inspirent dé l’exemple du

chef de famille, pour s’autoriser a déserter eux-mê-
mes, au gré de leurs caprices, la maison familiale.

Quelles douloureuses conséquences n’a pas cet-
te désertion du foyer domestique, qui est la source
des joies du coeur et du vrai bonheur sur la terre;
“Car, la famille, a dit avec raison Mgr Bourgaud,
vient de quelque chose de plus noble que les sens,
de meilleur que l’esprit le plus pur, le plus profond;
elle vient du coeur; le coeur! c’est à dire le besoin
d’aimer, le besoin non pas de briller, mais de s’ou-
blier; non pas de jouir, mais de se sacrifier, de se
donner tout entier à une seule condition, c’est de ne
jamais se reprendre”.

Eh bien, de nos jours, on ne comprend plus
ainsi la famille, Au lieu de ces joies paisibles, où
l’amitié avait la première place, on sent un impé-
rieux besoin de joies bruyantes, qui parlent aux
yeux sans satisfaire les besoins de l'âme; des dis-

tractions où les sentiments délicats sont sans cesse

froissés, et finissent par disparaître.

/

Sur cette pente malheureuse, arrétons-nous et

réfléchissons. Que les pères de famille n’oublient

pas qu'ils doivent servir d’exemple à leursfils. Que
la mère mette tout en oeuvre pour rendre attrayant

le foyer, son royaume. Quele jeune homme, la jeu-

ne fille songent qu’ils seront eux-mêmes appelés à

fonder demain de nouvelles familles. Tous, rappe-

lons-nous que nous avons une âme à sauver, que

cette vie n’est pas la vraie vie, mais uniquement le

chemin qui y conduit.

A l’ombre du foyer familial, il fait bon de mé-

diter ces grandes vérités.Là seulement, nous pou-

vonspuiser la sérénité, l'énergie pour affronter les

nombreuses et dures viscitudes de la vie.

MadameCamille DUGUAY
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AU MEXIQUE
M. l'abbé Alphonse - Proulx,

prêtre de la Société des Mis-
sions Etrangères, originaire de

St-Zéphirin-de-Courval, à des-

tination du Mexique où il sé-

journera quatre mois,

 

Vers la mi-juin, l’abbé Proulx

ainsi que son compagnon de
voyage l’abbé Germain Crête,

de Grand’ Mère, se rendront à

la mission du Pérou. Le séjour
au Mexique desdeux prêtres a

apparemment pour but de leur
permettre de se perfectionner

dans la langue espagnole,

 

Ste-Perpétue
STATISTIQUES

Au cours de l’année 1964, il
y'eut à Ste-Perpétue: 35 bapté-
mes, 11 mariages et 8 sépultu-
res. La paroisse compte 927
communiants et 223 non-com-
muniants formant ainsi une po-
pulation de 1150 âmes, 250 élé-
ves fréquentent l’école du vil-
lage, !

 

 

Mme LEMAIRE-DUGUAY, dir.-prop.
Bureau-chef à Victoriaville, P.Q.

 

Sans formation morale,
nous allons vers l'anarchie

(Clément Vincent)

— Le député progressiste
conservateur de Nicolet - Yamaska, a la Chambre des
communes, M. Clément Vincent, croit que, sans for-
mation morale, nous nous dirigerions sur le chemin
de l'anarchie, vers Une absence d'autorité et vers le
désordre.

Parlant devant les membres
des cercles Lacordaire et Ste-
Jeanne d'Arc de St-Zéphirin.
dans son comté, M. Vincent a
déclaré qu’en opposition au
mouvement ne voulant attacher
de l’importance qu’à la forma-
tion intellectuelle, il faut oppo:
ser des associations prêtes à
faire valoir que ce n’est pa:
tout de donner une éducatior
intellectuelle à nos jeunes, mais
qu'il faut aussi donner une for-
mation morale.”

‘Il faut que ces associations
comprennent que l'avenir repo-
se sur la valeur morale de nos
familles et soient en mesure de
faire pression auprès des auto-
rités concernées pour empé-
cher que des écoles sans Dieu,
sans autre but que-la formation
intellectuelle, se forment chez
nous. Si une telle chose se pro-
duisait, nous serions sur le che-
min de l’anarchie, c’est-à-dire
que nous nous dirigerions vers
une absence d'autorité et vers
le désordre.”
Le député de Nicolet croit que

“ce n’est pas une éducation so-
lide et complète que nous pour-
rons préparer les nôtres à assu-
mer les responsabilités que leür
Imposera leur devoir d'étatet
qui à leur tour prépareront
ceux qui seront appelés à les
remplacer.”

“Cette éducation doit com.’

     PI re le developpérnentphy:
Sefi formation morale et”
culture intellectuelle.”

Les dangers qui guettent nos
jeunes, dit-il, “ces plaies qui
sont autant de gouffres ouverts
et prêts à recevoir notre jeu-
nesse sont l'athéisme, la cor-
ruption: l'impureté et l'alcoolis-
me.”

Il a rappelé que les cercles
Lacordaire et Ste-Jeanne d'Arc
luttent contre cette tendance en
opposant ses mots d'ordre de
santé, Honneur, Bonheur et
Dieu premier servi.

Le diocèse de Nicolet
compte 1,452 religieuses

 

Au conseil
Lo, — L'éche-

vin7°rin Roy, qui a été
choisi pro-maire pour les trois
prochains mois, en’ I'absence
de S. H. le maire de Nicolet,
a présidé la séance hebdoma-
daire et a élu les membres de
différentes commissions mu-
nicipales, pour le terme 1965.
Les membres élus sont l'é-

chevin Zéphirin Roy qui pré-
sidera la commission des édi-
fices municipaux, dont les
membres sont MM. Rémi Rai-
che et J.-Benoit Poulin; 1'é-
chevin Poulin présidera la
commission de circulation, po-
lice, feu et hygiène avec l'ai.
de de ses collègues, MM. Gé-
rard Lupien et Antonin For.
cier.
Les membres de la commis-

sion de zonage, urbanisme et
construction seront MM. Gé-
rard Lupien, président, avec
l'aide de MM. Georges Biron
et Zéphirin Roy. L’échevin An-
tonin Forcier présidera la
commission de voirie, égouts
et trottoirs, avec l'aide de
MM. Raiche et Roy. .
La commission, appelée au.

paravant “achats’ est rem-
lacée par ‘Centre de loisirs,
ibliotheque et manifestations

publiques”, aura comme pré-
sident l'échevin Georges Bi-

. de 531.022.67 aux entrepreneurs

 

de quatorze communautés
Dans le diocese de Nicolet,on

®. compte 1,452 religieuses appar-
e ICO et tenant a quatorze communautés,

-Qeuvrant surtout dansl’enseigne-
ment et les institutions hospita-

yon et comme membres es lières,

chevins Luplen et Forcier. Ce sont les Soeurs de l’As-

dorecorecomendes emotion de la Ste-Vierge, lesfinances. Soeurs de.la Congrégation No-

Le ‘conseil a invité les éva LreDame, les Soeurs de la Pré-! , sentation de Marie, les Religleu-
luateursde apaleÀsoumet ses hospitalières de St-Joseph,

treeau Bureau d'in 1Sours CriseLesSoeurszo Malouin de Drummondvil- , "le. Petites Soeurs de la Ste.Famil-
le, les Soeurs missionnaires de

La ville achètera de la Cor- Notre-Dame-des-Anges, les SS.
poration épiscopale de Nico- de Ste-Jeanne d'Arc, les Soeurs
let, pour le prix nominal de de Notre-Dame-du-Bon-Conseil,
$1, une partie du “dot 3965 les Filles de la Sages-
ainsi qu'une partie du lot 693 se 1?ouCaepy 25LnosSonusrncmis par l'arpenteur E. Lair, T2 -afin d'aménagerle futur parc, SeeConception, lesFillesdela
a V'entrée du pont Trahan, L'é- arite - du - Sacré - Coeur-
chevin J.-Benoit Poulin a pro- de-Jésus, les Soeurs Grises de

posé que la ville verse un a- laCroix. _ LL.
compte de $8,500et que la dif- Fait a noter: la Congrégation
férence soit mise à l’étude des Soeurs de I'Assomption de
our les travaux effectuésa la Ste-Vierge a pris naissance
aréna, par suite d'une de- : :

mande de la Cie Nivose Ltée dans eaœeseoe colet, sot
pour un montant de $10,331.64. de cent ’aoe re, By peu p.
La ville versera un montant Les Soeurs de la Présenta-

tion-de-Marie dirigent à Drum-
mondville un college classique
féminin, un Institut familial, un

(Suite à la page 8)

généraux du Centre des loisirs,
la Firme Tellier et Croteau,
montant qui représente le 3e
estimé, moins une retenue de
10 pour cent.



 

Lo fomille Walter Benoît, de Ste-Brigitte-des-Saults (Nicolet), proclamée
Famille Terrienne 1965: assis et de gauche à droite: Mile Noëlla et Cé-
line, Mme et M. Walter Benoît. Debout: MM. Gilles, Gustave, Jacques,

La famille Walter Benoît de

Ste-Brigitte-des-Saults est
la famille terrienne de 1965
La Fondation de la famille ter-

rienne travgille à l’année longue
pour la conservation et le pro-
grès des forces éternelles de la
vie paysanne dans son intégrité
de racinage en pleine terre, de
progrès actuel et de continuité

assurée, .
Le jury de son enquete-con-

cours, lors de sa réunion pour
la déciston de la famille lau-
réate de l’année, s’est prononcé
à l'unanimité en faveur de la
famille Walter Benoft, de Sain.

Genest (Gisèle), M. Normond Benoît.

te-Brigitte-des-Saults, dans le
comté de Nicolet. .

Cette famille, dont le pere
et la mère constituent encore
une souche pleine de vitalité, est
composée de dix enfants, dont les
six flls, agriculteurs actifs, cha-
cun à son compte, font couronne
autour de l’exploitation familiale.

Ils sont tous les six diplomés de
l'Ecole & Agriculture de Nicolet.
Les quatre filles sont institutri-
ces. Et tout de l'éducation nou-
velle leur est présent,

La proclamation publique et
 

VOUS ATTENDEZ AU PRINTEMPS
POUR RENOVER OU REDECORER?

POURQUOI?

Addressez-vous DES MAINTENANT
PERS

à la banque afin d'obtenir un
prêt pour l'amélioration

de la ferme ou de la maison
Les Canadiens avisés profitent de l'hiver.

D'habitude, il est plus facile d'embaucher
des ouvriers en hiver et de faire exécuter
ses travaux au moment voulu. I! y a
abondance de matériaux et les prix en
vigueur durant la saison morte sont ré-
duits. Les facilités de crédit à long terme
vous permettent de faire bien davantage
avec l'argent dont vous disposez pour vos
travaux d'amélioration.

En vertu de la loi nationale sur l’habita-
tion, vous pouvez faire un emprunt à la
banque pour améliorer votre maison. Le
taux d'intérêt est faible et vous pouvez

emprunter jusqu'à $4,000. Le rembourse-
ment peut se répartir sur une période
maximum de dix ans,

Un prêt destiné aux améliorations agri-
coles met à votre disposition un maximum
de $15,000 et vous avez jusqu'à dix ans
pour son remboursement,

En vousadressantà la banque vous pou-
vez obtenir Un prêt pour petite entreprise
garanti par le gouvernement. Vous pour-
rez ainsi faire exécuter des travaux de
rénovation dansles locaux de votre entre-
prise ou faire réparer votre outillage.

TOUT LE MONDE Y GAGNE, QUAND L'EMPLOI D'HIVER AUGMENTE.

FAITES-LE MAINTENANT!
Publication autorisée par l'honorable Allan J. MacEachen, ministre du Travail, Canada. DIN 3BFes

 
Jean-Claude et Bertrand. Mme Elphége Veilleux (Jacqueline), Mme Louis

les célébrations qui doivent ma-
gnifier l’oeuvre soclale de ces

témoins d’une activité sereine
at rayonnante auront lieu dans
alx «nanifestation solennelle, le
samedi, 13 février.

Monsieur Paul Comtois, lieu-
tenant-gouverneur dela provin-
ce, présentera lui-même a cette
famille méritante le diplome et
les compliments d’usage, Au ban-
quet du soir, Son Eminence le
Cardinal P.-E. Léger sera I'in-
vité d'honneur,

Le jury de la Fondation de la

famille terrienne se compose
du Dr Marcel Frenette, de la Fé-
dération des sociétés St-Jean-
Baptiste, de Mgr Victor Trem-
blay, P.D,, président de la So-
ciété historique du Saguenay, du
Dr Gustave Toupin, président
du Salon national de l’agricul-
ture, du Dr Paul Boucher et de
Mme Françoise Gaudet-Smet.

 

Interview de la
semaine à Témoignage

(du 15 au 20 février)

LUNDI, 16 fév.: Jean Ga-
lot, SJ: “Toi, l’Auvergnat,
quand tu mourras” (Brassens)
MARDI, 16 fév.: Marcel Mar-

cotte, S.J.: Secret des mariages
brisés.

MERCREDI, 17 fév.: Hen-
ri-M. Guindon, S.M.M.: Pleine
dimension de l'homme nouveau.
JEUDI, 18 fév.: Abbé Pier-

re Hurteau: L'adoption bat son
plein.

VENDREDI, 19 fév.: Jean
Bouchard, S.J.: Qu'est-ce qu’on
exige des missionnaires lai-
ques?

SAMEDI, 20 fév.: Ernest
Gagnon, S.J.: Savoir dire et se
faire dire la vérité.

HUMMEo OU FEMMES DE-
MANDES POUR NOUS RE-
PRESENTER DANS TERRI-
TOIRE près de chez vous. Ven-
dez à domicile à 45% de com-
mission, 225 nécessités domes-
tiques. Clients apprécient au-
baines - primes. Valise $25.00
- remboursons durant période
30 jours d'essai, JITO, Dept.
R, 5130 St-Hubert. Montréal.
 

VENDEURS, GROS PROFITS
pour ceux habitués à faire por-
te en porte. Ligne nouvelle,
Appareils contre le deu; 3 ven-
tes assurées sur 4 clients. Ligne
appareils commerciaux offerte
aux meilleurs vendeurs. Ecri-
re : V. Thériault Enr. (Dis-
tributeur Thério), 127 rue Des-
chênes ouest, app. 8, Québec
3.

 

DEMANDE: Homme fiable
comme Détaillant dans Victo-
riaville. Expérience pas néces-
saire. Bonne occasion d'entrer
dans vieux commerce profitable
où les ‘Produits Rawleigh ont
été vendus pendant des années.
Gros profits. Produits fournis
a crédit. Ecrivez 4 RAWLEIGH
Dept. B-630-163, 4005 rue Ri-
chelieu, St-Henri, Montréal.
 

HOMMES DEMANDES: Opé-
rateurs de machines à bois, sa-
bleurs, finisseurs et rembou-
reurs pour manufacture de
meubles à St-Jean, Québec.
Prière d'écrire vos qualifica-
tions, expérience et salaires
passés. Croydon Furniture Cor-
poration, P.O. Box 38, Saint-
Jean, Québec.

 

JITO demande un bon vendeur
pour Victoriaville, Vendez pro-
duits de toilette, culinaires, op-
portunité splendide de réaliser
jusqu'à $85.00 par semaine.
Spéciaux domestiques. $25.00
requis, JITO, Dept M, 5130
St-Hubert, Montréal,

 

HOMMES AMBITIEUX et a-

gressifs, réalisez de $100 à $150

par semaine. Vendez 250 né-

cessités domestiques dans: AR-

THABASKA, STE-VICTOIRE

DE VICTORIAVILLE, Géné-
reuse commission. Catalogue il-

lustré et échantillons “gratis”
sur demande. FPAMILEX, 1600

Délorimier, Montréal, Qué.
 

HOMME OU FEMME DE-

MANDE: Homme ou femme

pouvant fournir clientdle pour
Produits Watkins dans la ville

de Nicolet. Aucun Déboursé
nécessaire. Gagnez $75.00 ou

plus par semaine. Temps par-

tiel ou plein. Ecrire à J. Gau-

thier, 860 rue St-Roch. Mont-

réal 15, P. Qué.

 

DEMANDE: Homme fiable
comme détaillant dans parois-

ses Sts-Martyrs et St-Gabriel
a Victoriaville. Expérience pas
nécessaire. Bonne occasion d’en-

trer dans vieux commerce pro-

fitable où les Produits Raw-

leigh ont été vendus pendant
des années. Gros profits. Pro-
duits fournis à crédit. Ecrivez

à Rawleigh. Dépt. A-630-163,
4005 rue Richelieu, St-Henri,

Montréal.
 

professionnel ou étudiant,

 

— (HAMBRE à LOUER —
Grande chambre, ensoleillée, bien chauffée, bien meublée.
A proximité du Collège Sacré-Coeur. Entrée et chambre

de toilette privées. Très convenable pour Homme de bureau,

369 est rue Notre-Dame, Victoriaville
Tél. 752-2515  



  _ 

 

IL SAGIT DE l'esquisse de l'édifice cul-
turel confédératif qui sera construit ‘à
Odanak pour commémorer les fêtes du
centenaire de la Confédération cana-

 

 
dienne. ll comprendra un musée indien,

Odanak et Pierreville dotées
d'un centre commémoratif

— La région
de Pierreville sera dotée d’un
centre culturel qui sera cons-
truit à Odanak, dans le cadre
des fêtes du centenaire de la
Confédération canadienne,
Le projet mis de l’avant par

un groupe de citoyens dePier-
reville et d’Odanak serait sur
le point d’être accepté par le
comité provincial des fêtes de
la Confédération, chargéd'étu-
dier les projets de différentes
municipalités |désireuses de
construire un édifice commé-

moratif pour marquer le cen:
tenairé de la Confédération.
On sait que les gouvernements
fédéral et provincial mettent
plusieurs milliers de dollars à
a disposition des municipali-
tés à l’occasion du centenaire
de la Confédération.

L'édifice culturel d'Odanak
sera en majeure partie consa-
cré à l'aménagement d’un mu-
sée indien qui rappellera l’ap-
port de la tribu Abénakise qui
occupe la réserve d’Odanak,Ce
centre touristique est très fré-

 

un musée de pompes à incendie, une
bibliothèque et une piscine. Les plans
ont été préparés par l'architecte Roland
Champagne, de Sèrel.

quenté durant la belle saison.

L'édifice comprendra aussi
un musée de pompes à incen-
die, qui sont fabriquées à Pier-
reville par la maison Pierre
Thibault, depuis de nom-
breuses années. ;
On y trouvera aussi une bi.

bliothèque. de même qu'une
piscine, qui sera aménagée au
sous-sol. …
Les plans, qui sont étudiés

par le comité provincial ont
été réalisés par l'architecte Ro-
land Champagne, junior, de So-
rel.
 

LE JOURNAL LOCAL
Aucun autre élément n’oriente l’opinion publique

aussi efficacement. — Les faits divers locaux bien
présentés, intéressent vivementles lecteurs. — Puis-
sant moyen d’activer les ventes.

Il est incontestable que les
éditeurs des journaux locaux

sont connus de leurs conci-

toyens; mais d'autre part, il

Y en à un grand nombre qui
ne rencontrent jamais ces hom-

mes de plume idont le devoir

est de renseigner leurs abon-
nés sur les faits divers. Publier

un journal est une entreprise
complexe, qui exige du courage,

du tact, de la sagacité et une
connaissance des questions de
nature politique, sociale et éco-

nomique.

Les journalistes continuent
chaque semaine, à faire de leur

mieux pour renseigner le lec-
teur sur tous les faits divers

intéressants et, chose extraor-
dinaire, à tel point, que ce n’est

que lorsqu’une circonstance ex-
traordinaire survient, que nous

apprécions leur valeur. Par

exemple, si quelqu’un perd un

objet de valeur, il s’adresse ins-
tinctivement au journal pour

annoncer ce fait. Quand des jeu-

nes gens se marient, ils dési-
rent que leurs amis et connais-
sances apprennent l'événement

et pour cela, quel meilleur

moyen de diffuser largement
la nouvelle, que le journal. Et

si, à de rares occasions, il ar-

rive que la livraison de votre

journal chez vous, soit retar-.

dée, vous vous sentez presque

ennuyé, comm si vous atten-

diez impatiemment un invité
dont le retard vous cause du

souci et de l'inquiétude. Pen-
dant les campagnes politiques,

les orateurs rivalisent entre

eux pour être les premiers à

présenter leurs discours respec-

tifs aux journalistes. La puis-
sance de la presse n’est pas

un mythe, c’est une réalité.

 

S'assurer l’appui des journaux
pour une bonne cause, «st la

confirmation de la victoire fi-
nale.

Les commerçants et les ma-
nufacturiers, dont le progrès

dépend. tellement de la faveur
du consommateur, ne peuvent
faire de plus sage placement

que dans l’annonce par ies

journaux. Puisqu’il est reconnu
que l’annonce et la vente vont

de pair, il s'ensuit que le moyen
de vente le plus efficace est le

journal, qui atteint une foule
de gens, au moment où ils sont
le plus disposés à considérer des
achats. Autrement dit, étant

donné qu’on achète un journal

volontairement, il donne des

résultats à J’annonceur, car le

lecteur lui fait confiance, Dans

presque toutes les villes, les

commerçants qui réussissent,

sont des annonceurs constants.

Le secret du succès dans ce

domaine, est la ténacité et la

persévérance inlassable. Votre

journaliste étant un expert dans

les questions de ventes, peut
rendre des services incalcula-

bles à ceux qui veulent aug-
menter leur clientèle. De même

La Boussole, vendredi, 12 février 1965 _3

Unité Sanitaire du
comté de Nicolet

Vaccination Sabin en
gouttes contre la polio

Le vaccin Sabin en gouttes
sera distribué dans les vingt-
trois paroisses du comté de Ni-
volet au cours du mois de fé-
vrier. Il zera donné comme rap-
pel aux écoliers qui l'ont reçu
au printemps 1964. Aussi aux
écoliers qui n’ont pu l'avoir
jusqu'ici, ainsi qu’à tous les
plus jeunes. Aussi aux adultes

qui ont déjà eu le vaccin Salk
en injections. Nombre de doses:
Pour les nourrissons ayant
moins qu'un an, on donne d'a-
bord trois doses tous les deux
mois (février, mai et juillet)
puis un rappel après sept mois.
Pour tous ceux qui ont plus
qu'un an, deux doses d'abord

puis un rappel.
Ste-Perpétue: école centrale,

de 2 à 3 h, vendredi le 12 fé-

vrier,

St-Wenceslas: école centrale,
de 2 à 3 heures, mercredi le 17

février.

St-Samuel: école centrale, de
2 à 3 heures, jeudi le 18 fé-

vrier.

Ste-Brigitte: école centrale,

de 2 à 3 heures, vendredi le 19
février.

St-Léonard: école centraie.

de 1 h. 30 à 2 h. 30, mercredi

le 24 février.

Nicolet: à l'unité sanitaire,

mardi le 2 et mardi le 16 fé-

vrier, de 10 h. a.m. à 3 h. p.m.

Ste-Monique Va.: école cen-
trale, de 2 h. à 3 heures, lundi
le 8 février.

Ste-Monique Sta.: école de
la station de 2 à 3 heures, mer-

credi, le 10 février.

Précieux-Sang: école centra-
le de 2 à 3 heures, vendredi

le 12 février.

St-Grégoire: salle paroissia-

le, de 2 à 3 heures, jeudi le 18

 

que l'on consulte un médecin

pour les maladies, d= méme, le

~ommercant devrait consulter

son publiciste sur les problè-

mes qui concernent la vente ou

février.

St-Célestin: école centrale,
de 2 h. à 3 h, vendredi le 19

février.

Gentilly: salle paroissiale, de

2 h. à 3 h, mardi le 9 février.

Lemieux: école centrale, de
2 h à 3 heures, mercredi le 10

février.

Ste-Marie: école centrale, de

2 à 3 heures, vendredi le 12

février.
St-Pierre: école centrale, de

2 à 3 heures, lundi le 15 février

Ste-Cécile: école centrale, de
2 à 3 heures, mercredi, le 17

février.
Ste-Sophie: école centrale, de

2 à 3 heures, vendredi le 19

février.

Manseau: Hôtel Central, de
1h 30 & 2 h. 30, mardi le 23

février.

Ste-Angèle: école centrale, de
2 à 3 h,, mercredi 1e 10 février.

Bécancour: école centrale, de

2 à 3 heures, vendredi le 12

février.

Ste-Gertrude: école centrale
de 2 à 3 h., mercredi le 17 fév.

Aston: école centrale, de 2

à 3 h, jeudi le 18 février.
St-Sylvère: école centrale, de

2 à 3 heures, vendredi le 19 fé-
vrier.

Dr A. Laperriére, md., dph.

Médecin-hygjéniste.

 

Le saviez-vous ?
À condition de ne pas perdre

la tête, on peut échapper aux
sables mouvants, ces -effroya-
bles pièges de la nature qu'on
trouve en dz nombreux points
du globe. Selon Sélection du
Reader's Digest de fév., il est
possible de flotter à leur sur-
fac: aussi bien que sur l’eau,
si l'on sait comment s'y pren-
dre. Du fait qu’ils sont soumis
aux lois qui régissent les liqui-
des, tout corps qui s’y trouve
plongé s'enfonce jusqu’au mo-
ment où il a déplacé le volume
de substance dont le poids est
équivalent au sien; il se met
alors à flotter, et cela d’autant
plus facilement que les sables
mouvants sont plus denses que
l’eau.

 

l'annonce.

 

ge

 

FROMAGE

  

“

 

Des invités vous arrivent et vous voudriez leur servir
uelque chose de très spécial? Essayez cette boule de
romage et tout le monde parlera de vous. Dans un grand
bol et à la température de la pièce, mettez 6 oz. de
fromage bleu, 10 oz. de cheddar à tartiner, 12 oz. de
fromage à la crème, 2 cuillérées à soupe d’oignon râpé,
1 cuillérée à soupe d’OXOliquide et plusieurs gouttes de
tabasco. Ecrasez avec une grande cuillère. Mêlez et battez
jusqu’à ce que votre mélange devienne lisse. Enveloppez
dans du papier d’aluminium et réfrigérez pendant toute
la nuit ou plus. Environ 1 heure avant de servir, donnez-
lui la forme d’une boule et roulez-la dans du persil coupé
fin. Placez sur un plateau rond et entourez de craquelins
croustillants.
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A l'enseigne

avec les
Savez-vous que la nature vous

a donné de très bons amis qui
sont prêts à vous rendre de

grands services tous les jours”

Avez-vous deviné de qui il s'a-

git? Des légumes, bien enten-

du! Les légumes sont des ali-

ments protecteurs «t tels de fi-

dèles compagnons, ils vous ap-

portent des sels minéraux et

des vitamines, substances in-
dispensables à la croissance

normale et au maintien de la
santé.

Comme les légumes sont très

importants dans l'alimentation,

le Guide alimentaire canadien
recommande de manger cha-

que jour une portion de pom-

mes de terre de même que deux
portions d'autres légumes de

préférence j£unes ou verts et
souvents crus. Il est facile et

même très agréable de suivre

ces recommandations, surtout

actuellement alors que les lé-
gumes frais commencent à fai-

re leur apparition sur nos mar-
chés. Laissez-vous séduire par

ces aliments multicolores aux

formes attrayantes, à la textu-
re croquante et à la saveur
douce ou piquante. Ils apporte-

ront de l'attrait et de la va-

de la santé

légumes
riété dans vos menus tout en
fournissant des éléments nutri-
tifs dont vous et votre famille

avez besoin.

La Section des consomma-
teurs du ministère de l’Agri-

culture du Canada a préparé à
votre intention une brochure
intitulée “Nos légumes d’été”.
Cette publication contient des

renseignements des plus pré-
cieux sur l'achat et la cuisson
des légumes frais ainsi que sur
les assaisonnements qui relè-

vent le mieux la saveur de cha-

cun. Pour en obtenir un exem-
plaire gratuit, adressez votre

demande à la Division de l’In-

formation, Ministère de I'A-

griculture du Canada, Ottawa,

Ont.

 

Pelils gâteaux à là
menthe chocolatée
Donne environ 20 petits

gâteaux de grosseur moyenne

1 2/3 tasse de farine tout-
usage tamisée une fois,

ou
2 tasses de farine à pâtisserie

tamisée une fois

LA CSN SOPPOSE AU TRAVAIL LE DIMANCHE
“Après avoir étudié attentive-

ment les mémoires des Compa-

gnies des pâtes et papiers du Qué-
bec, la Confédération des Syndi-

cats Nationaux et la Fédération

Nationale des Travailleurs des pâ-
tes et papiers (C.S.N.) considèrent

que les propriétaires de l'Indus-

trie n'ont pas démontré la néces-
sité du travail le dimanche”.

C'est ce que M. Marcel Pépin,

secrétaire général de la C.S.N.,

déclarait devant la Commission
chargée par le gouvernement du

Québec de faire enquête sur la
nécessité qu'il y aurait d'Intro-

Déclaration Universelle des Droits
de l'homme qui proclame entre

autre “liberté de manifester sa;
religion ou sa conviction la C.S.N.

rappelle également des textes
pontificaux et l’attitude des égli-
3es chrétiennes qui s’opposent au

travail du dimanche.

UNE VALEUR |
CIVILISATRICE
Le repos dominical en commun

| représente pour la CSN. “une

{Valeur civilisatrice”. Celui qui’

  

 
Gelées de fruifs, au miel

Ces gelées sont faites à base de jus de fruits frais et de miel. Aucun produit
chimique n'entre dans leur préparation. La recette-type est donnée avec du
jus d'orange; on pourra le remplacer par des jus de raisins, pamplemousse,
ananas, canneberge, etc... Si l'on emploie des jus déjà sucrés on équilibrera
les proportions d'eau, de miel et de jus de citron pour obtenir le volume de
liquide indiqué ci-dessous. Pour 6 coupes, prévoir : 1 c. à table de gélatine; 14
de t. d’eau froide; 12 {. d'eau bouillante; V4 t. de miel; 3% t. de jus d'orange;
1V2 c. à table de jus de citron. Faire amollir la gélatine dans l’eau froide;
ajouter le miel à l'eau bouillante et réchauffer. Incorporer la gélatine et la
faire dissoudre; Ajouter ensuite les jus-de fruits: passer au travers d'un tamis
et verser déns des coupes. Refroidir jusqu'à ce que la gelée soit bien prise.

3c, à thé de poudre à pâte
1/2 c. à thé de sel
1 1/4 tasse de sucre granulé
3 tasse de graisse végétale ra-

mollie
3/4 tasse de lait
2 oeufs
1 c. à thé de vanille

20 pastilles de chocolat à la
menthe

Graisser 20 moules à muffins
de taille moyenne ou les garnir
de petits moules à gâteaux en
papier, Préchauffer le four à
375 dégrés F, (modéré). Ta-
miser ensembte dans un bol la
farine tout-usage ou à patisserie,
la poudre à pâte, le sel et le
sucre; ajouter la graisse végé-

le coincidera avec le jour de la

semaine reconnu comme jour de

repos par les usages du pays et

de la région”.

Le gouvernement canadien s'est

déjà engagé vis-à-vis le B.IT. à

s'efforcer “en collaboration avec

les autorités provinciales d'éten-

dre la portée de la législation

afin d'assurer une application

complète de la convention”.

AUGMENTATION
DE LA

duire le travail du dimanche dans doit travailler le dimanche, mé-. PRODUCTIVITE
les usines des pâtes et papiers.

MM. Richard ALLEYN, Robert

FOWLER et Jean Paul GEOF-

FROY sont responsables de l’en-

quête.

Toutes les compagnies,

que les syndicats internationaux,

ont soumis des mémoires ap-

puyant le travail du dimanche.

Après avoir longuement réflé-
chi et analysé la question le plus

objectivement possible, “la C.S.N.

maintient ses positions antérieu-
res sur le sujet, s'oppose à la de-

mande des compagnies” et récla-

me des mesures appropriées afin

que cesse .tout travail le diman-

che qui n'est pas absolument né-

cessaire.

La CSN. attire l'attention de

la Commission sur l’art, 18 de la

| me s'il peut disposer d'une pério-
| de égale de repos sur semaine,

éprouve un sentiment de frusta-

tion et a nettement l'impression

‘d'être à part des autres.

LE BUREAU |
INTERNATIONAL |
DU TRAVAIL |

ainsi

Une enquéte récente du Bureau

International du Travail rappelle:

qu’en vertu de la convention In-

| ternationale (endossée par le Ca-

| nada) “la période de repos heb- |
domadaire sera en autant que’
possible, accordée en méme temps

à toutes les personnes intéressées
d’un même établissement et qu'el-

 

 

 

La C.S.N. ne partage pas “l'op-

timisme” qui se dégage des con-

clusions des comnagnies relatives

à l'augmentation de la production

grâce au travai! du dimanche.

Elle constate que les arrêts de

production pour réparer et entre-

tenir l’outi!lage seront nécessaires

même avec la production conti-

nue.

La C.S.N. pense que “la produc-

des rendements décroissants.

CHOMAGE
PERIODIQUE
“On peut imaginer” déclare la

C.S.N, qu'il serait dans l'intérêt

taleetle lait, Brasser pour mé-
langer, puis battre 150 coups à
la cuiller ou 1 minute avec un
malaxeur électrique à vitesse
moyenne, raclant souvent les
côtés et le fond du bol. Ajouter
les oeufs et la vanille et battre
la pâte 300 autres coups, ou 2
minutes. Verser la pâte à la
cuiller dans les moules à muffins
préparés, Cuire au four pré-
chauffé, pendant environ 20
minutes, Sortir les petits gâ-

teaux cuits du four, déposer sur
chacun une pastille de choco-
lat à la menthe et les retourner
au four pendant 1 minute, Pour
obtenirun effet marbré, remuer
légèrement avec un couteau les
pastilles partiellement fondues

des entreprises d'utiliser la capa-
cité de production continue seule-
ment dans les cas de pointe.
“Les producteurs pourraient

trouver avantage à produire le
dimanche aux moments de pointe
et à réduire leur production dans

| les périodes de faible demande.
y ‘En plus de sacrifier le jour de
repos en commun qu'est le diman-
che, les travailleurs auraient à en
subir les conséquences sous forme
de chômage périodique.
Mêmesi le coût moral et en ar-

| gent encouru par les travailleurs
n'apparait pas dans les calculs du
prix de revient et de rentabilité
des entreprises, nous devons en
tenir compte.

CONCESSIONS ET
EXPLOITATION
FORESTIERES
| “Il y aurait lieu d'entreprendre
{une étude du régime des conces-
‘sions forestières et de l’exploita-

 
(tion des pâtes et papiers échappe ; Lion forestière dans le cadre de

l difficilement à la loi universelle ‘l'Industrie en général et une ana-
| ‘vse du mécanisme de la concur-
rence et de l’expansion de l'in-
| dustrie des pâtes et papiers, sous
‘l'aspect de l'efficacité économique
iet du point de vue de la collecti-
;vité québécoise. Il semblerait que
ila plupart des concessions fores-
| tières aient déjà été concédées.

Laisser reposer les moules à muf-
fins sur une grille à gâteau pen-
dant 5 minutes avant d'en re-
tirer les petits gâteaux.
laisser refroidir sur des grilles à
gâteaux.

heureux, ne leur fais pas at-
tendre tes aumônes.

les jours, les soucis font vieil-
lir avant l'heure.

 

Les

 

Sois indulgent pour les mal-

(Eccli 29, 8)

Passion et colère abrégent

(Eccli 30, 24)

PAS DE
NOUVEAUX
CONCURRENTS
“Selon la C.S.N., certains indi- §

ces laissent croire que l'entrée Ë
dans l'Industrie des pâtes et pa- }

fiers est fermée à tout nouveau à

concurrent.

LES PROFITS DES|
ENTREPRISES |
La C.S.N. pense qu’il serait im- Ë

portant de connaître la rentabilité &
comparative des entreprises loca- Ë

lisées dans le Québec.

Selon la C.S.N., Il semble erro- 4:

né de réduire la notion de nêces- À
sité du travail dominical à une
simple question de prix de re- i

vient. :

La question du repos dominical §

ne sera applicable que si le gou- ÿ

vernement voit à son application
Quel autre organisme est en me- ¥
sure de prendre les dispositions?
qui s'imposent? Le gouvernement ÿ

doit se servir des pouvoirs de con- i

trole dont il dispose sur ces forces £

économiques et sociales afin de:

permettre au plus grand nombre

possible de citoyens l'accès à des ;

biens comme le repos en commun ÿ
du dimanche.
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POUR SAUVER LES
GRANDS MALADES
Un système ultra-moderne,

appelé Blocs de soins intensifs

(BSI), c’est-à-dire un endroit

où l'on groupe les grands ma-
lades d’un hôpital pour les fai-
re bénéficier d’unz surveillance

renforcée, permet maintenant

de décupler le rendement du

pzrsonnel hospitalier et de sau-

ver bien des cas critiques, peut-

on lire dans Sélection du Rea-

der's Digest de janvier.

Essentiellement, le BSI est

un service d'hôpital où un pe-

tit nombre de chambres sont

disposées de telle sorte qu'une
seule infirmière peut, d'un pos-
tre central, les surveiller tou-
tes sans quitter son poste. Cha-

cun des malades porte, attu-

chés à son corps, une “ériz de

récepteurs qui enregistrent la

tension artérielle, le pouls, la

température, la respiration,
pour les transformer en influx

électriques transmis au poste
central, où ils s'inscrivent sur
un “tableau de bord”.

Avec contrôle électronique,
c’est là la dernière version d'un
système que beaucoup d'hôpi-
taux américains et canadiens
ont déjà adopté. Aux Etats-U-
nis, sur 7,000 hôpitaux, 1,500
environ possèdent le BSI ou
sont en voie de l’obtsnir, mais
50 seulement ont le contrôle
électronique,

L'efficacité de ces soins in-
tensifs est due à leur qualité,
à leur rapidité et à la constan-
te de la surveillance exercée.
Ces trois éléments agissent en-
semble. La rapidité est favo-
risée par la concentration en
un seul point de tout l'appa-
reillage que permzt à un grand
malade de survivre, Dans un
hôpital ordinaire tout cet équi-
pement existe bien, mais il faut
un certain temps pour l’appor-
ter au chevet du patient. Dans
le B§I tout se trouve sur place

Et comme l'urgence y est mon-

naie courante, l'infirmière est

constamment sur le qui-viva,

Mais combien cela coûte-t-il?

Le fonctionnement d'un BSI
coûte cher parce que la deman-
dz est très irrégulière. La plu-
part du temps plusieurs lits
sont libres, mais ils doivent

être là, prêts à servir. Toute-

fois, certaines des dépenses sup-

plémentaires sont compensées

par un meilleur fonctionne-
ment des autres services de
l'hôpital, libérés des cas très
critiques.

Pour le visiteur, conclut l’ar-

-ticle de Sélection, un BSI peut
paraître froidement scientifi-
que, rationalisé, impersonnel,
mais pour le grand malades,

c'est différent. Lorsqu’on sent

que chaque souffle peut être
le dernier, que lé coeur va peut-

être s'arrêter, on est bien con-
tent de voir l’infirmière à son

poste d'observation et qui sera
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Ja, si l'on vient à lâcher la
rampe pour vous rattraper à
temps.

MENUS RAPIDES
Voici une vieille connaissan-

ce qui a fait peau neuve… un

sandwich au jambon et froma-

ge arrosé de sauce, Faites qua-

tre sandwiches en plaçant une

tranche de jambon et une de

 

LENVOYET L'EPIG65
OFFERTES PAR GENERAL MOTORS À
CEUX QUI RECHERCHENT LE MAXIMUM
DE QUALITÉ DANS UNEPETITE VOITURE.
Qualité parfaite! Confort et sûreté de marche
exceptionnels rehaussés par de toutes nou-
velles et élégantes carrosseries. Constatez par
vous-même que l'Envoy est la voiture 1965 la

$1,765
seulement==plus luxueuse de sa catégorie.

Cette qualité se retrouve dans l'Epic 1965, la
petite voiture capable d'encaisser! Magnifiques
intérieurs et détails luxueux, chauffage incom-
parable. Moteur de 4-cylindres 50 CV le pus
nerveux de sa catégorie. Passez voir chez le
concessionnaire Chevrolet- Envoy l'Epic et
I Envoy 65, deux voitures d'inspiration nord-

“Prix de détail maximum suggéré du
sedan Epic standard à 2 portes avec
chauffage--dégivrage. livraison com-
prise, Le prix mentionné comprend les
frais de manutention et delivraison et
les taxes fédérales et d'accise. Taxes
provinciales et locales et frais d'im-

En haut: Le sedan Epic Deluxe 1965, à 2 portes

américaine et de construction anglaise.
En bas: Le nouveau sedan Envoy Spécial 1965

matriculation non compris.

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

 
PRODUITS FABRIQUÉS POUR GENERAL MCMOTORS PRODUCTS OF CANADA, LIMITED PAR VAUXHALL MOTORSS LIMITED, LUTON, ANGLETERRE.

PIÈCES ET SERVICE D'ENTRETIEN D'UN OCÉAN À-L'AUTRE. EP.465CF

Vendeur autorisé de la voiture “EPIC”, pour Nicolet et alentours

BROUILLARD - CHEVROLET - OLDSMOBILE INC, NICOLET
Rue St-Jean Baptiste Tél. 293-4323

fromage dans chaque sandwich.

Peinturez l'extérieur des sand-
wiches avec % de tasse de beur-

re fondu. Râôtissez sur feu

moyen jusqu'à brunissement lé-
ger. Dans une casserole chauf-
fez le contenu d’une boîte de

10% oz de sauce de poulet, en
remuant de temps à autre. Ver-

sez sur les sandwiches.
A conserver en filière pour

famille affamée. Dans une as-
siette à gâteau peu profonde,

mélangez le contenu d’une boi-

te de 7 oz. de poulet désossé,

une boîte de 15 oz. de spaghet-

ti avec sauce au tomate et fro-
mage, 2 c. à table de persil et
une pincée de sel d'ail. Couvrez

avec % tasse de fromage au
lait râpé. Cuisez à 350 degrés
Farenheit pendant 20 minute.
Donne 2 à 3 portions.

Vous trouverez que ce plat
de macaroni peut très bien ac-

compagner votre diner ou en-
core fera un excellent plat de

résistance pour les jours mai-
gres. Dans une casserole cui-

sez 2 c. à table de poivre vert

haché dans 1 c. à table de beur-

re jusqu'à ce que le poivre soit

tendre. Ajoutez une boîte de

15 oz. de macaroni avec sauce

au fromage et 2 c. à table de

piment haché. Chauffez, en re-
muant lentement de temps à
autre. Donne 2 à 3 portions.

La bisque de crabe est à la

portée de votre main... et elle
est si facile a préparer avec

les soupes en boite déshydra-
tées. Dans une casserole cuire

4 de tasse d'oignon haché
dans 1 c, à table de beurre jus-
qu'à ce qu’il soit tendre. Reti-

rer du feu. Ajouter une boîte

(114) de crème de champignons

déshydratée; incorporer gra-

duellement dans 2 tasses d’eau
froide; mêler jusqu'à consistan-
« lisse Amener à ébullition,

en remuant constamment. Cou-

vrir partiellement; mijoter 3

minutes, en remuant de temps
à autre. Ajouter 1 tasse de lait,

1 boîte de 6 oz. de crabe (égout-

té et tranché), 2 c. à table de

persil haché, une pincée de poi-
vre et 1 c. à table de sherry
(au goût). Donne 3 à 4 por-
tians.

SAVIEZ-VOUS QUE. ..!
La catastrophe du dirigeabie

anglais R.101, survenue en oc-

totre 1930 au-dessus de la Fran-
c2, tragédie qui fit 48 victimes,

ne fut pas attribuable à la mal-
chance. “Pas une chance sur
un million que ce dirigeable

soit moins sir qu'une maison”,
avait déclaré le secrétaire à

l'Aviation Lord Thompson. Au
contraire, d'après le livre con-
densé de Sélection du Reader's
Dig2st de janvier, un millier de
choses clochaient.

 

 

Désire acheter beaux arbres .ur
pied, pour replanter, de lv à ze
le hauteur et de 2 à 5 d'épais-
æur. Arbres lien fournis seuse-
nent, en terrain ouvert. mon ro
heux; branchus à partir de +
lu scl: érables ‘à sucre, neupes
argentés'. frénes. tilleula ivu-
leaux. peupliers. ormes. sauies.
arbres branchus jusquau sal:
pruches,  mélèzes c&ires, uns
gris,  épinettes Excellent prix
our bonne qualité,
Ecrire immédiatement: 354 oat
Notre-Dame, Victoriaville, aux
soins du journal. indiquant cu
en exacte. variété l'arbres. e:
quantités dispon:tlesz  
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L'Heure Liftéraire ef Culturelle

L'HORLOGE DU COEUR
Qui, mon enfant, c’est très certain:
Dans votre poitrine paisible

Jean Després n'est plus
Nous apprenions hier après-

midi la mort de MmeJean
Després, de son vrai nom
Laurette Larocque - Auger,
Courriériste, auteur dramati- | à égale dans
que et journaliste bien con- des adultes à part ég
nue, Mme Després a laissé sa la société. Elle y a partielle

marque partout où elle est ment réussi par | exemple

passée. qu’elle a donné sa vie durant.

Un desprêtres les plus âgés du
Canada meurt à 100 ans

Excentrique ou possédant un
sens peu ordinaire. de l'hu-
mour, Mme Després voulait
faire de toutes les femmesE
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Qui fait tic tac soir et matin
Se trouve une horloge invisible.

Jadis, avant d'ouvrir les yeux,
Un ange blanc I'y mit, je pense, 

 

Et chaque nuit il vient des cieux
Pour la remonter en silence.

Bel ange blanc, venez, venez
Du paradis où Dieu vous loge,
Et dans le coeur des nouveauxnés,
Faites battre longtemps l'horloge!

Pour que les pères soient joyeux,
Pour que les mères soient bénies,
Et qu’en souriant les aïeux
Ferment leurs paupières ternies.

O mon enfant, mon cher amour,
Puisqu'on ne peut taire ces choses,
Puisque l’horloge sainte, un jour,
Doit s’arréter sous vos chairs roses,

Priez, priez avec ferveur,
Afin qu’à votre heure dernière,
Quand Dieu reprendra votre coeur
Des mains de l'ange de lumière,

Ce coeur qui fut si doux au mien,
Soft sans aigreur, soit sans souillure,
Et n’ait battu que pour le bien
Dans votre vie honnête et pure.

Jean RAMEAU (1683-1764)

 

Mme Jean Després
 

Les épingles à linge
soni utiles

Vous les trouverez très prati-

ques pour tenir les pages d'un
livre quand vous suivez des ins-
tructions pour le tricot, des re-
cettes de cuisine, de la musique
etc. Elles vous laissent les
mains libres.
Dans ie jardin, employez-les

pour étiqueter certaines plantes,
les dates de semences, etc, ;
et quandun sac de graines a été
ouvert et qu'il en reste dedans,
repliez le bord du sac et pincez-
le avec l'épingle.
Ayez-enune dans votre sac à

main avec votre nom dessus,
et quand vous vous trouvez par-
mi d'autres femmes et que vous
devez enlevez vos couvre-
chaussures, fixez-les ensemble
avec votre épingle à linge et
vousles retrouverez facilement,
 

Le rire
On a attaqué tout dern.ère-

ment le rire. et bien des foi:
déjà on lui avait fa.t son pro-
ces,

Il est certain que le rire en-
laidit le visage humain, il est
certain que le rire qui nait de la
vue du ridicule est cruel; il est
certain qu'il est bruyant. - ce
qui est une faute contre le goût
- qu'il est souvent l'expression
d'un mauvais sentiment:  Mo-
querie. raillerie; à ce compte,
il est repréhensible,
Mais nous voulons continuer

à entendre ce rire charmant
de l'enfance. ce rire délicieux
de la jeunesse, qu’un rien ex-
cite, que tout prolonge, qui ne
prend pas sa source dans ce sens
critique un peu trop répandu en

notre pays, peut-être,
Le large rire gaulois, le fa-

meux rire hémérique, ce rire
des Olympiens qui faisait trem-
bler l'éther, seraient donc. tous
les deux, condamnables? Je ne
veux pas me prononcer, je n'ai
pasautorité suffisante pour cela,
Mais il se peut que nous soyons
arrivés à une époque trop grave
de l'humanité pour rire ainsi de
tout, et l'alruisme, sentiment
pour cela, Mais il se peut que
nous soyonsarrivés à une époque
top grave de l'humanité pour
tire ainsi de tout, et l'altruis-
me, sentiment qui grandit, nous
impose le devoir de ne pas rire
des singularités grotesques que
peut étaler notre semblable au
physique ou au moral, mais bien
plutôt de la plaindre ou de fer-
mer les yeux sur ses défectuo-
sités,

Je parlerai seulement du rire
au point de vue de la grâce fé-
minine surtout

La femmedoit sourire et non
pas rire: le sourire est un de ses
plus grands charmes; même chez
la plus jolie, le rire ne peut 2-
tre qu'une convulsion ou une
grimace.

La nature de la femme est ou
devrait être toute tendresse et
douceur, sa bonté s'exprime dans
le divin sourire. Le rire part,
je crois, d'un coin peu bienveil-
lant de l'âme pour venir faire stupides expressions de visage Mg Ullathome, évêque de Adtnitustratrice honoraire à vie de © Axor.
explosion sur nos lèvres, Il est que nous apercevons. Et alors Birmingham, alla voir le saint Von des Mebdonuidaires de Langue fratigiise

assure-t-on, des ridicules et des notre esprit resterait plus élevé curé d'Ars le 14 mai 1854, et du Camel auteur des volumes “LORIE A
Li

laideurs qu'il faut châtier ou
-corriger par le rire il est, dit-

on, des choses dont il faut rire

peur d'en pleurer. Soit. Mais

ce n'est assurément pas métier

de femme,
On ne voit pas bien une fem-

ve flagellant les humains à
coup: d'éclats de rire comme
Molière et Swift, eflt-elle leur
leur gén:e, Elle ne serait plus
ferme, elle contreviendrait aux
volontés providentielles,

Il ne faut pas que la femme
raille l'humanité, ni signale ses
défaillances, elle qui doit idéa-
liser la vie, orienter l'homme
vers la foi, elle qui doit cultiver
les nobles enthousiasmes en el -
le-même et en ses enfants, qui
doit montrer le beau côté de la
vie et de l'homme, pour lutter
contre le découragement qui
s'empare si facilement de nous,

Il est si vrai que la nature de
la femmeest tellement opposée
au rire, qu'au théâtre vous voyez

une bonne actrice comique con-
tre cent bons acteurs comiques.
Très peu de rôles de femmes -
je parle des classiques - sont
comiques, Des Grands auteurs
savent qu'elles y seraient insuf-
fisantes, si ce n'est mêmein-
capables,

Je ne peux accepter qu'en
familleoudansle monde, pour
amuser les gens ou satisfaire leur
malignité, les femmes imitent
les ridicules des autres par mo-

querie, pour les caricaturer. À
contrefaire, pour les rendre sen-
sibles, les laideurs et les sotti-
ses, on garde sur le visage une
grimace, surl'ameunpli., Cer
la n'est pas admissible chez la
femme; il lui faut préserver in-
tégralementsa beauté intérieu-
re et extérieure.

Une vraie femme regrette que’
l'humanité aitdes imperfectiors
elle ne fait pas remarquer les
défectuosités affligeantes et qui
nedevraient pas exciter le ter-
rible rire, si nous n'étions bien
aises de la supériorité que les
travers des autres nous donnent
sur eux. Animés d. sentiments
plus fratemels, non seulement
nous ne répéterions pi ne paro-
dierions, mais nous enseveliriors
dans l'oubli les mots bêtes ou
inconvenants que nous enten-
dons les gestes absurdes, | es

les lignes de notre visage con-
serveraient mieux leur pureté
et leur noblesse, nous garde -
rions plus intacte notre indivi-
dualité.

En y songeani bien. ..
Certaines vertus font songer à

La Tour de Pise qui toujours
penche et jamais ne tombe,

La vie se passe à reconnaitre
qu’on a été heureux sans s’en
douter etàse croire malheureux
sans l'être,

Le découragement vient,
comme l'ambition, de l'impa-
tience. du succès,

 

 

Dans une journée de
votre vie

Si vous êtes adultes et si vous
pesez environ 160 livres, en
24 heures.

Votre coeur bat 103, 680 fois,
Votre sang fait 168,000, 000

milles,
Vous respirez 23, 040 fois,
Vous inhalez 438 pieds cubes

d'air,
Vous mangez 3 1/4 livres d'a-

liments,
Vous buvez 2. 9 chopines de

liquide.
Vous perdez, en poids 7,8

livres de déchets,
Vous suez 1, 43 chopine
Vous répandez, en chaleur

85. 6 degrés F.
Vous produisez, en énergie

+30 pieds- tonnes.
Vous tournez,

sommeil 25-35 fois,
Vous dites 4,800 mots
Vous remuez 750 muscles

principaux.
Vos ongles s'allongent de

0000-16 pouce,
Vos cheveux s'allongent de

01714 pouce,
Vous exercez 7,000,000 de

territoires cérébraux

dans votre

-Liliput Magazine,

LA CONVERSION DE
L'ANGLETERRE

le soir même, il écrivait de
Lyon, en ces termes:

“Je lui parlai dela prière pour
l'Angleterre, etlui expliquai en
peu de mots ce que nos pauvres

 

STE-AGATHE-DES-MONTS (PC), — Le R.P. Joseph-E-
tienne Guinard, l’un des plus vieux prêtres au Canada, est
décédé ici hier, Il était âgé de 100 ans,

Né à Maskinongé, le 16 octobre 1864, le P. Guinard fut
ordonné prêtre en 1891 et exerça son ministère auprès des
Indiens de la baie James et dans les régions de la Gatineau,
comme membre de la communauté des Oblats de Marie-Im-
maculée, jusqu’à sa retraite il y a environ un an.

Les obsèques auront lieu mercredi à Maniwaki, dans la
chapelle du Saint-Rosaire, de la réserve indienne. Une messe
solennelle de requiem sera chantée jeudi à l’église paroissia-
le de l’Assomption, à Maniwaki,

 

catholiquesont d'épreuves et de
souffrances à endurer pour leur
foi. Il m'interrompit tout-à-
coup en ouvrantces yeux que la
profondeur même à laquelle ils
sont situés plonge dans l'ombre
aussi longtemps qu'il écoute ou
qu'il réfléchit. Leur blanche
lumière m'éclairant alors de
tout son éclat, il me dit d'un
ton aussi ferme et plein de con-
fiance que s’il faisait un acte
de foi: "Mais, Monseigneur, je
crois que l'Eglise d'Angleterre
retourneraà son ancienne splen-
deur”,

Decette authentique prophé-
tie, on peut rapprocher ce fait
de la singulière influence que
les catholiques anglais se sont
mis à exercer dans leur pays
depuis le début de la guerre,

LA VIE HAUTE ET BELLE
J'ai vu bien des beautés sur

la terre, mais j'en ai vu de
plus belles en regardant le ciel,

J'ai contempié la splendeur
des cieux et j'ai vu plus d'une
étoile se détacher de la voute
céleste etdisparaftre dans l’im-
mensité, image de l'instabili-
té des choses humaines et de la
fragilité de la vertu.

Alors mon âme s'est envolée
vers d'autres cieux, où elle a
trouvé Jésus, etavec Lui la paix
et le bonheur.

Les jours et les années écou-
lés m'ont instruit, Mes regards
en se portant de la terre au
ciel, m'ont fait comprendre
qu'ici-bas tout passe et que là-
haut tout demeure,

J'ai voulu saisir des joies qui
se sont évanouies dans mes
mains, J'aicruaux amitiés qui
demeurent et j'ai poursuivi le
bonheur sous toutes ses formes,
Il m'estresté dans le coeur plus
d'une blessure et dans l'Ame
bien des tristesses et des regrets,

Au milieu de mes désillusions
et de mes peines, j'ai cepen-
dant éprouvé de vraies joies
et je les ai trouvées dans la
vertu. J'ai compris que Jésus
etJésus seul est tout ce dont
j'ai besoin, tout ce que je puis
désirer, tout ce qui peut me
rendre heureux. Je bénis les
années écoulées qui m'ont con-
duit à cette science incompa-
rablede voir Jésus en tout et de
trouver tout en Lui

MIROIR ET REFLEXION
Une année c'est l'image d'u-

ne vie et l'histoire d'une âme,
L'année ridée et voûtée qui

s'enfuit À jamais me fait songer
à la vieillesse, au tombeau et

 

(Photo Roland Lemire)
FEU LE R.P. JOSEPH-E. GUI-
NARD, o.m.i,, centenaire,
qui fit une longue et fruc-
tueuse carriere comme

missionnaire chez les In-
diens de la Haute-Mauri-
cle et de la Baie-Jomes.
Cette photo a été prise
quelques semaines seule-
ment avant sa mort.

 

à l'éternité qui s'avance,
L'année nouvelle etles incer-

titudes qu'elle nous apporte...
c'est l'enfant qui nait avec les
mystères de son avenir.

Le printemps, c'est la jeu-
nesse: l'été, c'est l'Age mar:
l'automne, c’est la vieillesse:
l'hiver, c’est le tombeau.

 

Il y a des années stériles, où
le printemps est sans semence,
l'été sans croissance, l'automne
sans moissons et l'hiversans pain
Etnous détestons les années sté-
riles,

Il y a aussi des vies stériles
et inutiles, où la jeunesse est
sans principes, l'âge mûr sans
vertus, la vieillesse sans mé-
rites. Le jugement sans misé-
ricorde et l'Eternité sans espé-
rance.

Et Jésus maudit le figuier
stérile...

LA MINUTE GAIE
Une paysanne était devenue

veuve depuis le matin et pa-
raissait désolée,
- Allons, ma pauvre Jeanne,

disaitle médecin du village, il
faut prendre patience.

- Ah ! not’ docteur, j'y avons
déjà bien pensé à prendre Pa-
tience, mon garçon de ferme
mais il y aune chose qui m'em-
barassc.

- Qui donc!
- J'savons pas si les souliers du

défunt iront à Patience,
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M. Garon nommé directeur
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du service de l’hôtellerie
La population de Victoriaville
se réjouit de la nomination de
M. Bertrand Garon au poste
de directeur du service de l’hô-
tellerie. M. Garon est reçon-
nu comme un homme d’affai-
res très actif et travailleur so-
cial infatiguable,
C'est le ministre du Touris-

me, de la Chasse et de la Pê-
che, l’hon. Gérard Cournoyer,
qui a annoncé la nomination
de M Bertrand Garon, mardi,
lors de l’ouverture officielle du
29e grand salon culinaire du
Québec au Palais du Commer-
ce de Montréal.
M. Bertrand Garon est un

homme ‘bien connu du monde
de l'hôtellerie puisqu'il a été
lui-même, pendant plus de 25
ans, propriétaire de l’hôtel ma-
noir de Victoriaville, 1 était
alors membre des clubs gas.
tronomiques (Prosper Monta-
gné, Les Amis D’Escossier et
les Compagnons de La Bonne
Table). M. Bertrand Garon est
né a Drummondville de pa-
rents hôteliers, le 9 mars 1913.

M. Bertrand Garon

Il a fait ses études classiques
au Séminaire de Nicolet et
son cours -commercial à l’a-
cadémie- David. de. Drummand-
ville. M a s™vi des cours de
Vinstitul Dale ‘Carnegie et de
courtages en-immeubles. .En
1938, ii épousait, Mlle Ger-
maine Héroux. Une fille et un

 

garçonsont nés decette union.
0 eux so iplômés en

commerce de Puniversié La-
val.
Ancien président de l’associa-
tion des hôteliers de la pro-
vince de Québec, il est à
l'heure actuelle président de
cet organisme. De plus, M.
Garon est non seulement che-
valier, mais encore président
de Pordre du mérite hotelier.
M. Garon a été décoré de la
médaille du service de la Croix.
Rouge et il est membre de
Pordre de St-Jude.
Sur le plan local, M. Ber-
trand Garon estprésident des
ambulanciers St-Jean pour la
région des Bois-Francs. TI est
président de la Croix-Roie,
section Victoriaville et vice
président des Amis de St-Be.
noît-du-Lac. Il est secrétaire-
trésorier de Lactantia Ltée et
des Placements des Bois-
Francs Inc. .

Il est aussi trésorier de la
Corporation des gouverneurs
scouts. M. Bertrand ‘Garon est

directeur des organismes sui
vants: Club Richelieu de Vic-
toriaville, Comité d'Initiatives
des Bois-Francs, Ligue Anti-
Tuberculeuse, Société Cana.
dienne du Cancer. Il est mem-
bre de la Corporation des cour-
tiers en immeubles et du con-
seil cocpératif de l'hôtellerie.
Le nouveau directeur du ser-
vice de l'hôtellerie est mem-
bre de la Chambre de Com-
merce de Victoriaville, des
Chevaliers de Colomb, de la
Loge 428 des Elans de Victo-
riaville. des frontiersmen du
club de golf de Victoriaville,
du Laurier Curling Club, de
l'Association Forestière des
Cantons de l'Est et de la Ca-
nadian Numismatic Associa-
tion.

M. Garon a été président de
la Chambre de Commerce des
jeunes des Cantons de I'Est, de
la Commission d’urbanisme de
Victoriaville, de la Corpora-
tion des gouverneurs Scouts,
de Sterling Finance Corpora-
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d'espace.

l‘électricité.

Pressez:unibouto té:fa ; }

Dans tous les foyers-on utilise I'énergie -électriqiie pour accomplir presque

toutes lestaches domestiques. Cela pour seulementquelques cents par jour.

Et si de plus enplus I'électricité est utilisée pour le chauffage, c'est que le

chauffageà l'électricité, le ‘’chauffage.sans flamme”, en:plus d’être économi-

que, offre la sécurité, le confortparfait ‘dans: chaque pièce et évite les pertes
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Pour ne pas vous dépenserinutilement et ainsi conserver votre force et votre

énergie, pour: pr : t assurer votre ¢

toute sécurité’ de tous vos loisirs, faites enfsorteque votre foyer soit tout a
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otéger Votrasanté et assurer votre confoft;-pour profiter en

UNEVIE DE CONFORT ET DE SÉCURITÉ

CE N'EST VRAIMENT POSSIBLE QU'AVEC L'ÉLECTRICITÉ.

HYDRO-QUÉBEC
La Compagnia d'Elactricité Shawinigan
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tinne. de la campagne de cha.
rité annuelle du club Richelieu
des prêt: Artisan et de la fe
dération des oeù0tdde -chs-
rite du comté d'Arthabaska.
Enfin, 1l fut directeur du co-
mité du centenaire de Vieto-
riaville,
M. Bertrand Garon est un

amant de l'art. . L'été. il joue
au goll et l'hiver au Curling,
M. Garen est un numismate, et
il joue au bridge.
Le nauveau directeur du ser-

vice de l'hôtellerie relèvera
directement de 1a direction gé-
nérsle du ministere du Touns
me. de la Chasse et de la Pd
che,

SCANDALES
POLITIQUES

Nous en sommes renduslà:
bien peu de jours ou lequoti-
dien du matin ne nous révèle
un nouveau scandale politique
éclos durant la nuit, Des faits
sordides nous sont racontés, des
noms connus défilent devant
Nous que guette le déshonneur,
C'est un film ininterrompu de
turpides qui indique le degré
d'abaissement de la moralité
publique, à une époque valable
Surtout par l'irréflexion, la jaz-
tance et la prétention sous tou-
tes ses formes,

Ces scandales qui sont la
sanction inévitable d’une épo-
que dissolue n'arrivent même
plus à noussurprendre. Nous y
sommes habitués. Nous accor-
dons une attention de plus en
plus distraite à toutes ces his-
toires de conflits d'intérêt, de
pots-de-vin, de trafic d'influen-
ces dont le bon public fait les
frais,

C'est que les scandales, de
plus en plus nombreux, com-
mencent à pêcher eux-mêmes
par le manque d'intérêt D'un
scandale à l’autre les mêmes
éléments de base se retrouvent,
que tous connaissent, Or cette
répétition finit par lasser et en-
gendrer une indifférence qui
succède à l'écoeurement. Le
danger se trouve alors dans la
tentation de se livrer à des gé-
néralisations trop poussées. Car
il n'est point vrai que tousles
ministres acceptent impnideñ=
ment les gros cadeaux, que tous
les députés vendent leur influ-
ence, que tous les chefs de ca-
binet sont au service de la pè-
gre. Il n’est pas vrai non plus
que, dans les enquêtes, tous les
témoins se parjurent avec brio
ettalent, que tous les commis-
saires enquêteurs jouent la co-
médie avec conviction. Il est
également éxagéré de préten-
dre que l'extrême pourriture des
moeurs privées nous vaut, en
politique comme en d'autres
domaines, cette explosien d'ir-
moralité et de cynisme dont peu
d'époques peuvent se vanter,

Il ne faut pas aller trop allé-
grement du particulier au gé=
néral. Les concussionnafres
abondent dans les couloirs des
parlements, Mais le bon servi-
teur de la chose publique existe
encore, mêmes’il est générale-
mentun personnage sans histoi-
res, qui n'a rien de bien capti-
vant pour le citoyen d'aujourd®-

hui, ami des sensations fortes que
lui valent quotidiennement au
petit écran les bons romans po-
liciers.

C.M.

 

Le saviez-vous !
Le pont Verrazano, qui en-

jaffibe l’antrée du port de New
York, est ainsi appelé en l"hon-

neur de Giovanni da Verraza-
no, navigateur voyageant pour

le compte de la France, qui fut
le rr:mier Européen à jeter

l'ancre dans ce port naturel jl

y a 440 ans. Sélection du Rea-

der’s Digest de février rap-

porte que ce pont gigantesque,

qui a coûts $325 millions, aura

au début un: capacité de 12

millions de véhicules par année

sur son tatlier supérieur a six

voies. On prévoit une capacité

maxima de 48 millions de véhi-
cules par an
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A la JC de Pierreville: noms des rues,
comités et panneaux publicitaires

Plusieurs points ont été diseu-
tés lors de la dernière assem-
blée générale de la Jeune
chambre de Pier-evilie
Tout d'abord, à la sugges-

tion du conseil de ville, on a
étudié le projet de changer
les noms de quelques rues, no-
tamment Dontaye, Presbytère,
Cimetière, Etoile, Alice, Côte
de l’église, Rivière. Piusieurs
noms ent été mis de l’avant,
comme rue du lieutenant gou-
verneur Paul Comtois, rue
Pierre Thibault, Pierre Her-
tel, Notaire Boucher, Juge
Aimé Chassé, place Edouard
Simonucau, etc... Le tout de-
Vra être soumis au conseil mu-
nicipal.
Deux nouveaux comités ont

füssi été formés, le premier
vour répondre à la demande

de collaboration du comité
d’Expansion économique, et le
deuxième, en vue d'aider la
section de la Croix-Rouge dans
l'organisation de sa future cli-
nique de sang. Léo Courches-
ne et Gilles Labranche ont été
nommes respectivement res-
ponsables.
Le remplacement des pan-

neaux publicitaires à l'entrée
de la municipalité, la forma-
tion d'un club de placement,
l'utilité d'un local pour les
membres. le lancement d'un
projet de financement. sont au-
tant de sujets qui ont été abor-
és.
La présence des dames,

pour la deuxième fois, à une
assemblée générale, a semblé
plaire. La formule semble
bonne si l’on se case sur l’as-
sistance
 

ST-ZÉPHIRIN
JOURNEE MISSIONNAIRE
Dimanche, le 24 janvier, une

assistance nombreuse a partici-
pé à une journée missionnaire
Organisée à l'occasion du dé-
part pour le Pérou de M. l’ab-
bé Alphonse Proulx, p.m.e. M.
l’abbé Yvon Bélair, p.m.e., de
Pont-Viau, éditeur de la revue
‘Missions-Etrangêres’”’ célébra
la grand-messe et prononça
l’homélie remplaçant M. l’abbé
Proulx qu’une malencontreuse
extinction de voix empechait de
le faire. L’abbé Bélair, dans son
sermon s’exprima en ces ter-
mes: ‘‘Ce missionnaire s’en va
en votre nom mais il demeure
avec vous par son esprit et par
son coeur. C’est votre mission-
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naire, soutenez-le surtout de vos
prières et de vos sacrifices.’

Tous les parents se réunirent

dans l’après-midi à la salle pa-
roissiale et le soir était réser-
vé aux paroissiens.

A la suite de l’exposition des
objets du Pérou, tels que peau
de boa, tissage, collier, mon-
naies péruviennes etc, M, l’ab-
bé Robert Vinet p.m.e. supérieur
du Séminaire de Pont-Viau et
M. l'abbé Gilles Ouellette, su-
périeur général de la Société
présentèrent tour à tour au moyen
de diapositives en couleurs le
voyage du Père Proulx à son pays
d'adoption, la mission de Pu-
callpa, I1  consacrera quatre
mois à l'étude de la langue es-
pagnole et des coutumes latino-

américaines à Cuernavaca Mexi-
que. Vers la mi-juin il se rendra
au Pérou.

Le tirage d'un violon, donun
bienfaiteur favorisa M. Rosaire
Roy de St-Félix-de-Kingsey. Un
gouter servi l’apres-midi et le
soir permit au partant des ren-
contres plus personnelles avant
l'aurevoir.

M. le curé Bruno Poirier lui
offrit ses meilleurs voeux de
fructueux apostolat,

Après avoir remercié tous
ceux qui de prés ou de loin ont
contribué au succès de cette
journée missionnaire, M. l'abbé
Proulx donna sa bénédiction. Ou-
tre les invités ci-haut mention-
nés, notons la présence de MM,
les abbés Jean-Yves Fréchette,
Jacques Fournier, Denis Lemai-
re et Jean Lambert, ses con-
frères, professeurs du Sémi-
naire de Nicolet, M. Clément
Benoft de Drummondville, Dr
et Mme Judes Leblanc, de St-
Zéphirin; son père et sa mère:
M. et Mme Hector Proulx(Geor-
glanna Côté) de St-Zéphirin; ses
frères et soeurs, beaux-frereset
belles-soeurs: M. et Mme Lau-
rent Proulx, (Marie-Jeanne) de
Kingsey-Falls, M. et Mme Henri
René (Yvonne) de Saint-Majori-
que, M. et Mme Gérard Plante
(Pauline) de Drummondville, M.
et Mme Laurent Proulx (Thé-
rese Harnois) de Nicolet, M. Jac-
ques Proulx et Mlle Denise Ba-
rette de Montréal, M. et Mme
Philippe Dionne (Imelda), M. et
Mme Zéphirin Proulx (Lucette
McMahon), ‘M. et Mme Jean
Proulx (Lise Gélinas) de St-Zé-
phirin; ses neveux et niéces:
Pierre et Michel René, de St-
Majorique, Alain Proulx, de Ni-
colet, Pierrette et Denis Proulx
de Kingsey - Falls, Jean-Guy
Dionne et Yves Proulx, de St-
Zéphirin; ses oncles et tantes:
M. et Mme Ildége Faucher de
Drummondville, M. et Mme Jean-
not Proulx et M. Onésime Côté
de Nicolet, M. et Mme Antonio
Proulx, Mmes Joseph Roy et Al-
bert Coté de St-Zéphirin et plu-
sieurs cousins et cousines.
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Elections municipales
à Ste-Brigitte

Des élections municipales a-
valent lieu dans notre paroisse
lundi le 18 janvier. Voici les ré-
sultats obtenus:

A la mairie: M. Rémi Ber-
geron a défait son adversaire M,
Germain Benoît. Aux sièges de
conseillers: siège no 1: M, Mar-
tin Cardinal a défait M, Clé.
ment Therrien; siège no 2; M.
Camille Allard a défait M. Hen-
ri-Paul Turcotte; siège no 3:
‘M, Fernand Crépeau a défait M,
Robert St-Louls., Le président
d'élections était M, Aurele Al-
lard, Les autres membres du
conseil sont MM, Wilfrid Allard,
Laurier Vouligny et Henri-Paul
Martel, Félicitations.

Décès de M. Arthur
Camirand

M. Arthur Camirand, ancien
maire de Ste-Perpétue, est dé-
cédé à l’Hôtel-Dieu de Nicolet,
où il s’était retiré il y a à pei-
ne six mois.

 

Les funérailles du défunt ont‘
eu lieu à Ste-Perpétue, au mi-
lieu d’un grand concours de pa-
rents et d'amis.

M. Camirand, qui avait été
maire durant quatre ans, était
cultivateur à Ste-Perpétue. Il
possédait une très belle ferme
que son fils continue encore à
exploiter. De nombreux parents
et amis assistaient à la céré-

monie dont le député fédéral
M. Clément Vincent et plusieurs
religisuses et religieux.
Les porteurs d'honneur é-

taient MM. Nortert Lampron,

86 ans, aujourd’hui demeurant

à Drummondville, M. Joseph

tras, Jean-M. Roy, Clément

Vincent, Roland Laplante et le
maire actuel, M. Gérard Beau-

ture, étaient également présents
chemin. Plusieurs confrères de
M. Roland Camirand, travail-

lant au ministère de l'Agricul-

À Si-Bonaventure
+ DECES

Est décédé Claude Labrecque,
âgé de 14 mois, fils de M. Ro-
land Labrecque (Mariange Ver-
mette). La cérémonie des anges
eut lieu le 29 décembre a 3h,
Nos condoléances à la famille
éprouvée.

ELECTIONS
M. Rodrigue Turcotte a été

nommé marguillier en rempla-
cement de M, Armand Hamel
sortant de charge . M. Antonio
Caya est marguillier en charge
pour la présente année.

M. Rodrigue Turcotte a été
réélu maire par acclamation, Les
nouveaux conseillers sont MM.
Jean-Paul Lemaire et Joseph
Joyal,

BOUCHER — A Nicolec a
l'hôpital du Christ - Roi le 3
février 1965 est décédé à l'à-
ge de 85 ans. M. Amédée Bou-
cher de St-Léonard d'Aston,
époux de feu Marie Paquette
et en secondes noces de feu
Anna Buissière.
Le défunt laisse dans le

deuil son fils: Edgar marié à
Eveline Doucet de St-Léonard:
ses filles: Yvonne mariée à
Raoul Béliveau de Trois.Rivie-
res. Marie - Jeanne mariée à
Lucien Lauzière de St-Léonard,
Thérèse mariée à Armand
Martin de Trois-Rivières: son
frère et sa belle - soeur: M.
et Mme Henry Boucher de St-
Léonard: sa soeur et son
beau - frère: Régina mariée à
Henri Boudreault de Notre-Da-
me du Bon Conseil: ses belles-

Une grave menace de notre
Ministre de l'Education

Dans un discours qu’il a prononcé à Ville-Marie

(Témiscamingue), d’après une dépêche de La Presse

Canadienne, l’Hon. Gérin-Lajoie aurait dit: ‘Ne nous

leurrons pas de mots et appelons les choses par leur

nom. La 2e tranche du Rapport Parent préconise un

système unique d’enseignement dans lequel il n’y aura

plus de place pour des institutions telles que les écoles

normales, les collèges classiques, les instituts familiaux

et autres cours tels que nous les connaissons mainte-

nant.” (Cf. L'ACTION, Québec, 7 décembre 1964)

Qu'on parle d’intégration, d’adaptation, cela se

comprend. Mais dire qu’il n’y aura plus de place, cela

signifie-t-il l’abolition pure et simple, ou bien que

l’Etat va s’emparer de nos séminaires, écoles normales,

instituts familiaux, qui sont des propriétés privées?

Alors, ce serait l’étattsme neutralisant comme en

France?
 

soeurs: Mme Philippe Berge.
ron de St-Léonard, Mmes Wil.
lie Boucher et Hormidas Bou-
cher d’Asbestos, Mme Alfred
Boucher de Lowell Mass.,
Mme Philemon Leblanc de
Lyn Mass, Mme Henri Pa.
quette de Drummondville,
Mme Joseph Tourigny de
Trois-Rivières. Ainsi que plu-
Sieurs petits - enfants, neveux
et nieces,

VIGNEAULT. — A Nicolet, le
30 janvier 1965 est décédée à
l’âge de 83 ans, M. Florus Vi-
gneault, époux d'Antoinette Bé-
liveau, demeurant à St-Grégoi-
re.
Le défunt laisse dans le deuil

outre son épouse, son fils: le
Dr Moïse Vigneault de l'hôpi-
tal Capreni de Montréal.

Vient de paraître aux
EDITIONS DE L'HOMME

“POUR VOUS
FUTURE MAMAN"
(Manuel pour préparer à

l'accouchement
(par Trude Sekely)

Madame Trude Sekely publia
son premier volume sur la pré-
Pparation à l'accouchement cons.
cient en 1953. Au delà de 20,000
exemplaires de son ouvrage ont
été vendus. Les Editions de
l'Homme viennent de publier la
troisièmeédition entièrement re-
vue, corrigée et augmentée. À la
lumière de sa longue expérience
l’auteur a ajouté à cette nouvelle
édition un chapitre traitant de
mouvements et de positions adap-
tés à la vie de tous les jours.
Dans un autre chapitre, nouveau
également, elle s'adresse aux ma-
ris. Elle leur explique le com-
ortement de la femme pendant
’accouchement décrit à leur in-
tention quelles peuvent être les
réactions de celle-ci et leur con-
seille comment ils peuvent aider
et encourager la future maman.
On trouvera également dans
cette nouvelle édition de nou-
veaux exercices faciles à com-
prendregrâce aux nombreuses
Illustrations qu’accompagnent des
explications claires et concises.

Il suffit de lire ces quelques
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phrases extraites de la préface
du Dr. Marcel Ferron, m.d. pour
comprendre ce que peut apporter
ce merveilleux volume à la fem-
me enceinte,
Ce manuel est indispensable à

toute femme enceinte qui veut
bien préparer son accouchement.
Il comprend 160 pages et au-delà
de 40 illustrations. En plus des
exercices pré-natals la future ma-
man frouvera dans ce volume
des exercices post-natals qui vi-
sent à restaurer complètement la
santé et l'esthétique de la mère.

“POUR VOUS FUTURE MA-
MAN" est en vente partout à
$1.00 l’exemplaire ou à l’Agence
de Distribution Populaire, 1130
est, Lagauchetière, Montréal.
(523-1182).

Le saviez-vous !
Le pont Verrazano, qui en-

jambe l'entrée du port de New

York, est ainsi appelé en l’hon-

neur de Giovanni da Verraza-
no, navigateur voyageant pour

le compte de la France, qui fut

le premier Européen à jeter
l'ancre dans ce port naturel il

y a 440 ans, Sélection du Rea-
der’s Digest de février rap-

porte que ce pont gigantesque,
qui a coûté $325 millions, aura
au début une capacité) de 12

milliuns de véhicules par année
sur son tablier supérieur à six

voies. On prévoit une capacité
maxima de 48 millions de véhi-
cules par an.

 

le diocèse ee
(Suite de la 1ère page)

pensionnat et huit écoles de la
Commission scolaire.

Enfin,les Soeurs Grises di-
rigent deux hôpitaux, l’un à
Drummondville, l’autre à Ni-
colet, et deux foyers pour per-
sonnes agées, l’un à St-Céles-
tin, l’autre a Drummondville,
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un an, $2.00 + trois ans, $5.00

un an, $3.00 — trois ans, $7.00

 

  


